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Résidence/Atelier 
2020  Workshop « Atlas : Suivre du début à la fin » - EESAB Lorient 
avec les étudiants de 2ème à 4ème année.
2019  Made in Lorient - Concue par Thomas Devaluy et Sylvain Le Corre
2018  Dorsale - Concue par Simon Augade, Nicolas Desveronnières et Syl-
vain Le corre
2022  À venir Résidence « Parade» - Collège de Kerentrech à Lorient 

Exposition 

2021  Atelier Marcelin - Exposition collective - Lorient - Septembre 
2021
2020  Que du plaisir - Exposition collective - 40 m3 HubHug, Liffré 
- Octobre 2020
2020  Ce qu’il y avait dans la cale - Exposition collective - EESAB 
Lorient - Septembre
2018  Le noir est mis - Exposition collective - Médiathéque de Lorient 
- Janvier 2018 

Exprérience professionnelle  

2019 - 2021  Assistant en enseignement artistique cours public - EESAB Lorient
2018 - 2021  Assistant en montage d’exposition - Artothèque Tal Coat d’Hennebont, Domaine de Kerguehennec de 
Bignan, Rencontre photographique de Lorient, Itinéraire Graphique de Lorient.
2019 - 2020  Médiateur culturel - Galerie du Faoüedic de Lorient 
2019  Monitorat Sculpture - EESAB Lorient

diplômé de l’EESAB Lorient 
née à Nice le 11/06/1992

Vit et travaille à Lorient
Instagram : @E.l.tabul.a

Contact : Brandbenj@gmail.com



Le Lit. Sur ce que l’on y dépose  Bois, goudron - taille variable 
-2020-2021

 Mon travail se construit au fil du temps comme un puzzle où des éléments s’imbriquent et pro-
posent un enchaînement de situations. Ces situations s’associent souvent au lieu dans lequel je les 
assemble. J’y invente de nouvelles règles, des inversions, des retournements et je joue ainsi avec les 
matériaux puisés çà et là. Parfois, je les maquille, les patine comme pour travestir leurs provenances, 
leur prise au réel.

Le cours du temps, dont les occidentaux en saisiront toute l’importance au XIXe, devient dès lors 
un phénomène à théoriser, et à maîtriser. Durant cette même période, le temps devient ce que l’on 
voudrait gagner ; comme l’on gagnerait du terrain, et à étirer ; comme l’on étirerait une matière élas-
tique. Pour ma part, j’essaye de trouver, lors de ma production et de ses étapes, un rapport au temps 
antérieur à tous ces grands changements, pour en quelque sorte le redécouvrir. Je me sers de toute 
une iconographie, lié à l’Histoire et aux histoires, constituait au cours des siècles comme socle à mon 
imaginaire. Je m’efforce ainsi de le connecter au mien - le présent - et cela en engageant mon énergie 
physique dans le volume, le dessin et la vidéo.

Ce rapport à la production, sa rapidité ou sa lenteur, au geste et à la technique a fait naître un intérêt 
en moi pour l’outil. Pouvant aller de la nasse de pêcheur à la turbine hydraulique.
Je retiens de ces objets une relation entre nos corps, humain et un usage particulier dans des ap-
préhensions du monde pluriel. L’outil est un moyen. Un moyen de travail, de communication, de 
protection, de lutte, d’émancipation, d’amusement, de violence, d’exploitation, de création, d’assu-
jettissement, de réflexion. Dans mes productions, l’outil se confond parfois avec l’accessoire, voir le 
totem. Il va se jouer alors entre cet objet et son installation, une narration qui sera le déclenchement 
propice d’une sensation, d’une mémoire, d’un rite.



Le Lit. Sur ce que l’on dépose  Bois, goudron - taille variable -2020-2021

Le Lit, de la série Sur ce que l’on dépose, est un ensemble de volumes (neuf en l’état actuel) taillés 
dans la masse du bois dont la forme se rattache à des nasses de pêche. Pour chacune des 
nasses, le modèle diffère de la précédente et elles sont toutes inspirées de près ou de loin, 
par des cultures fluviales et maritimes à travers le monde. Elles sont évidées et l’intérieur est 
recouvert d’un goudron de pin. Le même que l’on utilisait de manière étendue à l’étanchéité 
des bateaux avant le XXe siècle.



Ch

Chim cốc  Vidéo : 4min - 2018 lien : https://vimeo.com/290691405

https://vimeo.com/290691405


Francis 1/2  Bois, peinture alkyde, pigments et sangles - 77cm diamètre 
110cm - 2020

Francis 1/2  est la reproduction d’une turbine « Francis », du même nom 
que son concepteur, et la même que l’on retrouve dans certains barrages 
produisant de l’électricité, une partie de notre électricité. Le matériau 
bois pour sa fabrication est peu conventionnel pour ce type d’ingénie-
rie. Cela la ramène à une idée de modèle. Elle est désassemblée en deux 
parties, étant l’une et l’autre une moitié pouvant être suspendue par des 
sangles. Disposées ainsi, elles sont en attente de quelques choses. Alors, 
peut-être, dans ce jeu aérien de tension et de suspension, une autre 
énergie est convoquée.
 



Francis 1/2  Bois, peinture alkyde, pigments et sangles - 2020



Les pares-eaux  Graphite, bois, acier- taille variable - 2021 - (série en cours) Installation exposition collective Atelier Marcelin



Les pares-eaux  Graphite - 2021 - (série en cours) 



Régime de saturne : Garimpeiros  Installation - Acier, Plomb, epoxy, peinture à l’huile - taille variable - 2021



Le dortoir. Sur ce que l’on dépose  Installation - Acier, sel, peinture glycéro, -Eléments tailles variables 

- 2018



Le dortoir. Sur ce que l’on dépose  Installation - Acier, sel, peinture glycéro, -Eléments 

tailles variables - 2018

Par la manière de placer ces tiges, l’espace se voit délimiter par la pré-
sence d’élément singulier, une zone comme celle d’un site. Ce sont des 
lignes disposées dans un lieu, celui de la pièce. Ils servent de repère. 
Ils ont leur propre volume et résonance. Nous pouvons circuler entre. 
Ils se tiennent debout. Ils sont, on pourrait dire, engourdis par leur 
propre poids. Le dépôt de sel à leur sommet est le point d’équilibre à 
leur sommeil vertical. Cela demande un déplacement avec une atten-
tion particulière, comme l’on ferait au milieu d’un dortoir. Et c’est en 
se rapprochant que l’on peut voir que leur singularité s’exprime aussi 
par leur épiderme. 



Le Bord. Sur ce que l’on dépose  Installation - Acier, -Eléments tailles variables - 2018

De la glacière en destruction, bâtiment historique du port de pêche de Keroman, 
j’en récupère ces armatures en acier. Je ne modifie pas leurs formes. Je les assemble 
les unes aux autres par le biais d’articulation pour constituer une chaîne.

À chaque installation, la forme diffère selon l’agencement des fragments. Je l’adapte 
à l’espace ou à la pièce. En choisissant une épaisseur, une forme, une longueur en 
fonction du morceau d’acier en amont, un dessin se crée. Au-delà d’un outil de 
dessin, elle provoque l’arpentage d’un espace. Je prends une mesure en rapport aux 
limites physique du lieu et lorsque je clos cette ligne graphique, je délimite un nou-
veau territoire.



Re-Joindre  Vidéo : 5 minutes - 2018  Lien : https://vimeo.com/289580516

 

Re-joindre tente d’interroger une forme de construction de l’espace qui 
passe par l’intervention de l’homme. Ce n’est pas une description d’élé-
ments naturels en mouvement que nous dévoile cette vidéo, contraire-
ment à la carte bâtonnet (bien qu’elle duplique aussi un réel comme le 
fait une carte sous forme de symbole). Elle nous raconte quelque chose 
de l’ordre d’une géographie en transformation et provoquée par l’activité 
humaine.

https://vimeo.com/289580516


Jour de fête : Agantar  Vidéo : En cours de réalisation - 2021

ßos  Bois, Métal, coton - 2021

« Un cheval de trait tracte une carriole de touristes à Noël. Un cormoran pêche pour des 
pêcheurs en Asie du Sud-est. Un taureau de corrida 
affronte un macho en collant bariolé à Barcelone. Un golden retriever guide son aveugle 
à Paris. Un chat sur un pouf  dans une vitrine à  au magasin Truffaut face à un attrou-
pement d’enfants.
On attribue des fonctions à ces animaux. On leur en a attribué comme à des objets. Par 
leur silence, on les met à distance. 

Selon le proverbe qui ne dit pas mot, consent.

Et nous les gardons près de nous. Parfois, on va les chercher, les affronter. On les chasse, 
on les poursuit. On joue avec eux, on les promène. On les regarde, ils nous observent.
On les place comme nos altérités. Avant, j’ai employé le mot autre. C’est autre chose et 
aussi une étrangeté. Ils sont des figures indicibles que l’on interprète la plupart du temps. 
Par anthropomorphisme, par symbolisme,  peut-être pour chercher à se compléter ou à 
expliquer. »



Jour de fête : Agantar  Vidéo : En cours de réalisation - 2021

« Les animaux que je rencontre, je ne fais plutôt que les croiser. Je les vois circuler à travers 
le ciel, dans l’eau, dans un champ, à travers les routes. 
Comme au début du versant animal de Jean-christophe Bailly, une harde de cerfs se trouvent 
devant mes phares de voiture. Ils prennent la fuite au bruit du moteur qui démarre.
Le contour d’une buse qui surgit dans un bosquet au milieu des feuillages. Nous nous fixons 
mutuellement sans bouger.
Je suis assis sur mon tabouret en atelier, je regarde par la fenêtre, je vois passer un goéland 
à toute vitesse. 
Ils sont pour moi synonyme de mouvement, de fuite, de glissement. Ils sont insaisissables, je 
ne peux pas les toucher. 
Quand je cherche à les représenter, soit en dessin soit en volume, c’est peut-être pour tenter de 
les saisir. De les retenir. De les porter en moi. »



Régime de saturne : La cellule  Installation - Bois, Plomb, epoxy, peinture à la farine -2021



Régime de saturne Installation atelier Marcelin - Bois, plomb, 
peinture - 2021


